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LORD KITCHENER, MINISTRE DE LA GUERRE ANCLAIS

Nous avons dit hier que lord K itchener avait été nommé m inistre de la Guerre anglais en rem placem ent de M . Asquith, qui garde  
la présidenee du Conseil sans porteíeuille. Tous les Frangais se réjoiiiront de cette nomination en se rappelant que lord Kitche­

ner a combattu dans nos rangs en 1870 comme engagé volontaire.

■il
■■-j|
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La France décerne á Liége 
la croix de la Légion d’honneur

II serait parfaitement déplacé de cul- 
tiver le paradoxe, au cours de ces heures 
faites d angoisse et d'espérance.

.Mais j ’ai conscience de ne servir que la vérité— 1 1n e%e\r%rr> i-lrvrvl /%IÍa

s’illuminera des plus belles teintes dhum anite  
et de heauté!

Des millions d’hommes marchenl gaiement a 
la bataille! Mais, s’ils ont le sentiment trés net 
de défendre leiir patrie et leur clocher, ils bru- 
lenl aussi de cette flamme intérieure qui nous 
pousse tous, quol qu’ou en ait dit, vers un idéal 
de bonté et de fraternité.

Chaqué combat nous rapprochera de cet 
idéal; chaqué main tendue se nouera solidement 
íi la notre pour encercler inéluctablement le 
moiistre maisain dont l’orKueil, la haine et la 
férocité formaient autant d'abces menagant de 
gangreher le monde!

Derriére cette masse écroulee, nous verrons 
luiré enfin des horizons clairs .et des prmtemps 
Jumineiix; un large souffle d’air pur, trais et 
viviíiant, viendra chasser de nos veines les bru- 
lures douloureuses qu’un tel foyer de hevre en- 
trelenait sans cesse. , ,

... Et c’est ainsi, qu’en chantant, les peuples 
font non seulemenl la guerre a l ’-Allemagne —  
mais aussi la guerre á a Guerre!

Pierre Lafitte.

La récompense 
de l’héroísme

U O f f ic ic l  publie ce matin le rapport suivant 
au président de la République :

P a rís , le 7 aoút 1914.

M o n s ie iir  le président,
.tu m o in e n i oü V A lle in n gn e , v io la n l d é lib éré - 

m en l la  n eu tra lité  de lo  H elg igue  reconnue par 
les tra ilés, n ’a pas hésité á e n ra h ir  le  te rr ilo ire  
belge, la v il le  de L iége , appelée en p rem ié re  
l ig u e  á su b ir le con laet des troupes a llenm ndes, 
r ien t de réussir, dans une lu ü e  aussi inéga le  
iin ’lié ro iqu e , d le n ir  en échec Tarm ée de Ten va - 
II issrur.

Ce sp lend ide fa il  d 'a rm es canstUue p ou r la 
B elg iqu e , et la  v illé  de L ié g e  en  p a rlicu lie r , un  
l i lr e  a d m ira b le  de g lo ire  dont i l  con v ien t que le  
g ou vern em en t de la  lié p u b liq u c  perpé lu e  le  
sou ven ir m érnorab le  en  e o itfé ra n l a la t i l le  de 
L ié q e  la  e ro ix  de la  L ég ion  d’honneur.

■í’a i, en conséquenee. ih o n n e u r  de vous p r ie r  
de v ou lo ir  b ien  revé tir  de votre s igna ture le  
p ro je t de décret e i- jo in t  approuvé par le C onseil 
lie l'o rd re  de la ¡Jegion d h on n eu r e l décidant 
que la  e ró le  de la L ég ion  d’h on n eu r est con fé rée  
ú la e ille  de L iége .

Le minislre des .Affaires étrangéres : 
G a s tó n  D ou m eh g le .

Le président de la République frangaise, 
Sur la proposition du ministre dés Affaires 

étrangéres, decrete : 
Article premier. —  La croix de cbevalier de 

la Légion d’honneur est conférée á la ville de 
Liége. 

Article 2. —  Le ministre des Affaires étran­
géres et le grand chancelier de l ’ordre sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution dn présent décret. 

Fait á Paris, le 7 aoüt 1914. 
R. POINCAAE. 

Par le président de la Répnbliqne, 
Le ministre des Affaires étrangéres : 

GASTON DOUMERGÜE.

X ou s  rappelons au.r am is  d ’Excelsior qu ’ils  
nous fe ro n t p la is ir  en nous adressanl des ph o - 
togrnph ies con ce rn a n l les événem ents actuéis. 

X ous les en rem erc ion s  d 'avance.

La mobilisation
Aujourd'hui samedi 8 aoüt : septiéme jour. 
Demain dimanche 9 aoüt • hnitiéme jour.

Les Allemands i 
ont évacué Liége
(D ’aprés des inform ations o ffíc ie ííes )

Quatre faits dominent la journée de vendredi.
Les forts de L iége  tiennent loujours.
Les Allemands qui, passant entre Ies forts, avaient 

jeudi envahi la ville, Tont évacuée hier vendredi.
L a  división belge qui était venue au secours de la ¡ 

ville  n’a pas eu á intervenir.
Quelles conclusíons peut-on t'ner de ces faits?
Celle-ci, d ’abord, que la résistance belge a. plus 

profondémetti encore qu’on ne croyail jeudi, géné le 
plan allemand.

L'évacuation de la yille n’a pas, au point de vue 
militahe, plus de signification que n e n  avait Toccupa- 
tion, puisque, les forts tenant, les routes et chemins de 
fe r conlinuaient á étre commandés par leur artillerie.

M a is  Tévacuation de la ville est indiscutablement un 
gros échec moral qui consacre, pour le peuple belge 
enthousiasmé, le succés de la résistance.

L ’opération allemande avait été basée sur Thypo- 
thése d ’un succés rapide, et, par suite, organisée avee 
peu d’approvisiormements.

L ’héróique résistance des Belges a jeté bas cette 
hypothése, et le plan allemand en supporte le contre- 
coup.

L a  place a, dés maintenant, retardé de 79 heures 
Tavancée allemande. C ’est un résultat magnifique.

L 'a rm ée de campagne belge, grossje de la división 
destinée ¿ renforcer la défense de L iége , et redevenue 
disponible, est pleine de confiance. Cette confiance a 
été accentuée par la suspensión d’armes de 4 heures 
que les A llem ands ont ¿emandée pou( ensevelir leurs 
morts.

40.000 helges arrétent plusieurs 
corps d’armée

Les nouveaux renseignements arrivés de L iége  mon- 
treni que la résistance des forts a été admirable et se 
maintienl.

L a  bataille d’hier a élé particuUéreirenl unporlante, 
Plusieurs corps d ’armée allemands sont engagés contre
40.000 Belges.

Les pertes allemandes, morís et hors de combaU ai- 
teignenl plusieurs miíliers. I I  s’agil done d’une vérila- 
ble bataille qui est jusqu’lc i favorable aux B e lg a .

P o u r  rendre plus clair le sens des opérations á L iége  
e l Timportance de la résistance des forls, il esl utile de 
préciser Torganisalion défensive de la place.

L e  nombre des forts est de douze : six sur chaqué 
rive. Leu r dislance du centre de la ville varié de 6.700 
a 9.600 metres.

L e  fo rt de Flém atle hai les deux rives de la Meuse, 
la route et le chemin de fer de N a m u r; il croise ses feux 
avee les deux aulres farls de H o llogu e  el de B on - 
celles.

L e  fo rt. de H o llogu e  bal la rompe d’Ans, la voie 
ferrée de Sa in t-, fon d , la route de H o llogue  sur C eer 
et le chemin de fe r de Bruxelles. I I  croise ses feux avee 
íes forts de Flém alle el de Loncin . _

L e  fo rt de Loncin  bal la voie ferrée de Saint- 
Trond , les routes de Tongres et de H o llogue. I I  croise 
ses feux avee H o llogue  ei le fo rt de L ^ U n .

L e  fo rt de Laniir, esl a la bifurcation de la grande 
route de Tongres, des chemins de fer de Sa 'm i-Trond  
et de T irlem on l, qu ’il comrnande absolument. I I  croise 
ses feux avee Lon cin  et Liers.

L e  fort de LÁers bal la vote ferrée L ié g e -T o n g r^  
HasseÜ, celle d’Ans á Liers, celle de C lous. I I  croise 
ses feux avee Lantin et Pontisse.

L e  fo rt de Pontisse bal les deux rives de la Meuse, 
le chemin de fer de M aéstricht, la route de V isé ; il 
croise ses feux avee Liers et Barchon,

Vo ilá  pour les forts de la rive droite. Les forts de la 
rive gauche sont les suivcmis :

Barchon, baltanl la vallée de la Meuse et la route 
de //se', it croise ses feux avee Pontisse et Evégné.

Evégné, baltant le platean de H erve  el toutes les 
voies de Communications qMpassent á proxim ité;  baltant 
aussi le chemin de fe r  de Batisse, les mates de Visé, 
H erve, F léron . I I  croise ses feux avee Barchon el F lé - 
ron.

F léron , battanl la vote ferrée d’A ix -la -C hapelle , la 
route de H e rve ; il croise ses feax avee Evégné et 
Chaudfonlaine.

Cbaudfontaine, bcMant ¡a v a l í ’-  de la Vesdre el le 
terrain entre celle riviére ei T O u rih e ; battanl également 
la route et le chemin de fer Verviers-A ix-la -Chapelle.
I I  croise ses feux avee F léron  et Em bo 'irg .

Em bourg, battanl les vallées de TOurthe el de la 
Vesdre. la yoie^ ferrée et la route d’Fsneux. la route el 
la voie ferrée d 'A ix-la -C hapelle . f l  croise ses feux avee 
Chaudfonlaine el avee Boncéíles.

Boncelles F filant toute la région entre l  Ourlhe et ha 
M euse a m o n L ll croise ses feux avee Em bourg el F lé ­
malle.

Les forts Loncin , Pontisse, Barchon, F léron , B on ­
celles sont d p  grands forts triangulaires.

fo rt F lém alle est un grana fo rt quadrangulaire.
Les  autres forts sonl des petits forls triangulaires oa 

quadrangulaires.
Les forts de L iége  datenl exactement de vingl-lrois 

ans.
Leur mission est d ’intcrdire le tassage de la Meuse. 

ils  l onl tres bien rempUe jusqu’ici. Leu r principale fa i- 
biesse e.sl de. se voir ma! íes uns les autres, ce qui fac i- 
lite, on I a constaté h.er, le passage de Termemi jusqu’a 
la ville.

M ais les forts ont manifesté pleinemcnt leur capacité 
de resislance.

Aucun fort n’a été pris
D e  source o fficie lle  on sail que Liége lient loujours, 

A u cu n  fo rt n a  été pris. L e  gouverneur eslimanl que 
les troupes de forteresse prévues pour la gamison de la 
place sont suffisantes pour assurer la défense, la d h i-  
sion active qm s’étail mobilisée a L iége  a pu rejoindre 
l armee de campagne.

Les pertes allemandes dans les combáis des 5 el 6 
aoút sont considérables.

Les belges coupent 
les Communications des Allemands

 ̂ Les troupes belges víennení de couper les commu^ 
mcations ferrées entre A r lo n  el V irton, Les Allemands 
sont mis ainsi dans rimpossibilité d*exéculer des iram^ 
ports dans la direction de V irton,

A  Afhus, les ratls ont ¿ S retirés.

Le roi Aibert et M. Poincaré échangent des télégrammes
  - -»¥   —

S. Ai. le roi des Belges a envoyé au président 
de la République le télégramme suivant :

Bruxelles, 6 aoüt.
A Son Exceilrmce M. Poincaré, président de la Ré­

publique francaise, Paris.
Je liens ü exprim er ü Votre Excellenee, en mon 

noni et au rpom de mon peuple, ma plus profonde 
gratitude pour Tempresserncnt avee lequel la 
Eraiwe, garante de notre indépendance et de notre 
neutralité, est venue, répondant a notre appel, 
nous aider a repousser les armées qui, au mépris 
des traités, ont envahi le sol de la Belgique.

A l b e r t .
Le président de la République a répondu ;

Pa ris , 7 aoüt.
A Sa Majesté A lbert l ” , ro i des Belges, Bruxelles.

Je rem ercie Votre Majesté de son télégramme. 
Pavais eu l’occasion de lu i donner naguére l ’assu- 
rance précise des sentiments de la France pour la 
Belgique. L'aanitié de mon pays pour le peuple 
belge s 'a ffirm e aujourd ’h u i sur les champs de ba­
taille. Les troupes franjoJses sont fiéres de se- 
condcr la vaillante armée belge dans la défense 
du sol envahi et dans la gloríense lu tte  pour l ’in -  
dépendance.

Ra y m o n d  P oinc .\r é .

Leur courtoisie et la notre
Ds ont fait p a je r  son vo jage  á H. Cambon
M. Jules Geunbon, ambassadeur de FTance i  B erli^  

cst arrivé á Copenhague, Son voyage a été trés m oi? 
vementé. A quelque distance de la fronliére danoiae, 
ie Irain a été arrété par im offlcier de pólice qui tlt 
prevenir Tainbassadeur de France qu’ü ne serait pas 
aulorisé k continner sa route avant d’avoir acquítté 
le prix de son voyage et de eelul des personnes de sa 
suite, soit une sormne de 3.614 m art ou 4.500 traacs 
cnviron.

Notre aiubassadeur offrit de payer en un cheque 
sur une bnporlantc maison de banque de Berlín, mais 
Toflleier refusa. M. Cambon pril alors conseil avee 
les personnes de sa suite et réussit k réunír la somme 
demandée en or.

On lui permit alors de continuer son voyage. II fo t 
d'ailleurs accompagné jusqu’á la frontiére danoise par, 
un ofücier de pólice.

A  la fronliére danoise, M. Cambon Irouva un iraln 
spéciai qui le conduisit k Copenhague

Us ont gardé le wagón
Nous, nous avons fait reconduire .\I. de SeUoen par 

train spécial. L ’agence Fournier annonce que le gou- 
vernemenl frangais a été avisé que le wagon-salon 
niL= á la disposition de M. de Schoen, arnb.issadeur 
d'.Mienia.LTi", á son départ de Paris, ,a été retenu et 
confisqué par les autorilés allemandes.

Ayuntamiento de Madrid
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Communiqués 
officiels

Le débarquement 
des troupes anglaises

^ L e  débarquement des troupes anglaises est com- 
tnencé.

Les unilés débarquées onl été saluées par les accla­
mations des populaiions.

L e  débarquement s'est qpéré vite el en trés bon ordre, 
sous la direction de missions iTofficiers frangais par- 
lant courammenl Uanglais.

Les hommes ont pris trés rapidemenl leurs cantonne- 
menis.

Les propos qu'ils iiennent montrent que l'exaspéra- 
iion du peuple anglais contre FAUemagne est á son 
comble.

Les soldats anglais sont iopeux de venir combatiré 
sur le conlinent á co lé  de leurs camarades frangais et 
belees.

Les accords des deux états-majors onl assuré une 
exécution impeccable du programme de débarquement.

La préméditation allemande
Les escadrons frangais qui sont entrés hier en L o r -  

raine annexée, a V ie  et á M o y e n -V ic , onl rapporié 
des affiches militaires qui prouvenl de fagon péremp- 
ioire la préméditation des A llem ands et fournissent sur 
les  ̂conditions de leur mobilisation des renseignements 
précieux.

Ils  étaienl résolus á la guerre et la préparaienl au 
moment oü les puissances de la T rip le  Entente multi- 
pliaienl les efforts pour le maintien de la paix.

En Hollande
AN

L a  plus grande .aclivilé régne dans la préparation 
militaire. Les positions défensives du H e ider,Jes  bou- 
ches de la Meuse el en général les terriloires avoisinm l 
les ouvrages foriifiés de la frontiére, sont considérés 
comme étanl en état de guerre.

L e  service de navigalion est arrélé pendant la nulL 
Les officiers de marine en retraite sont auiorisés á re­
prendre du service.

Les bateaux de p iche sont rappelés.
O n  procede au recensement des automobiles et a 

r organisalion du corps des cyclistes.
Les pitares sont éleints.

Un ordra d u ; 
du roi des Be

our
ges

B r u x e l l e s , 7 aoüt {Dépéche Havas). —  V o ic i 
ie  texte  de l’OTdre du jour du ro i á la tro is iém e 
división :

Nos camarades de la troisiém e d ivisión de l ’a r -  
viée et de la quinziém e brigade m ixte vont ren tre r 
dans nos tignes aprés avoir défendu en héros la 
position fo rt if ié e  de Liége.
• Attaques par des forces quatre fo is  supérieures, 

ils ont repoussé tous les assauts; aucun fo r t  n ’a 
Été enlevé; la place de L iége est toujours en notre  
pouvoir.

Des étendards et quantité de prisonniers sont 
les trophées de ces joum ées.

Au nom  de la nation, je  vous salue, o ffic ie rs  et
soldats de la troisiém e d ivis ión  et de la on iiém e
brigade m ix te ; vous avez rem pli tout votre de­
v o ir ;  vous avez fa it honneur á nos armes et m ontré  
ü l ’ennemi ce qu’i l  en coúte d’attaquer in justem ent 
un peuplc paisible. mais qui puise dans sa juste
cause une forcé  inv incib le ; la patrie a le d ro it
d ’i t r e  fié re  de vous.

Soldats de l ’armée belge, n’oubliez pas que vous 
étes a Vavant-garde des armées immenses de cette 
lu tte  gigantesque, et que nous n ’attendons que 
Varrivée de nos fréres d’armes pour m archer á la 
v icto ire . Le  monde entier a les yeux fixés sur 
vous, m on trez-lu i par la v iguevr de vos coups que 
vous cntendez v ivre  libres et indépendants.

La  France, ce noble pays qu’on trouve, dans 
rh is to ire , associée aux causes justes et généreuses, 
pote á notre secours. et ses armées entrent sur 
notre  te rrito ire . En votre nom, je  leu r adresse un 
salut fraternel.

A lb e r t .

Les fausses nouvelles aliemandes
- —■»:<—

Amsterdam , 7 aoüt. —  On monde de Berlín que l'em-

r'our riuU'laume a annoncé du balcón de son palais 
fausse nouveille de la prise do Liége  par les troupes 
affleniandes. U a ajouté que mille fe lges avaicnl été 

iaits prisonniers, oréant ainsi parmi la population ber- 
linoise un enthousiasme considérable et factice. {Four- 
nier.)

t  A la frontiére de fEst
Prisonniers allenvands

Dne patrou iüe allemande a été prise d Nomény 
par des cavaliers frangais. Les Allemands n’avaient 
mangé que des vivres de réserve depuis quarante- 
h u it heures. Hs ont été fa its prisonniers parce que 
leurs chevaux étaient épuisés; ils  n ’avaient pas 
mangé depuis deux jours.

L e  m ora l des hommes est faible. I I  semble qu’au 
cours de la période de couverture le service de 
l ’a lim entation a été trés défectueux, au moins dans 
la cavalerie.

A Lauw, une reconnaissance d 'infanterie fra n - 
gaise a surpris une patrouiüe allemande. Sept 
Allemands ont été tués, dont un o ffic ie r. (O ffic ie  .)

A  M ONTREUX-VIEUX
Le  commissaire de pólice frangais de P e tit-C ro ii 

est installé dans les bureaux d il commissaire alle­
mand de -Montreui-Vieux. On n’enlend pas de fu - 
sillade. {O ffic ie l.)

—     - ♦   ------

2^ En Angleferre
Le corps expédití^nnaire anglais

L o nd r es , 7 aoút. —  D eux offic ie rs  frangais sont 
arrivés aujourd’hu i á Londres pour étudier avec 
le W ar O ffice  la question de la coopération d’un 
corps expéditionnaire anglais en France. Ce corps 
expéditionnaire em barquerait p ou r la France aus­
s itó t que la m obilisation anglaise le perm ettra it.

manifestation  
s’est produite a la gare de Charing Cross, oü ces 
o ffic ie rs  sont arrivés. —  Havas.

Le roi regoit M. W illiam  Martin.
Londres, 7 aoüt. —  Le roi George a regu ,\I. William  

■Martin, chef du protocole, ©t le barón Gofünet, porteurs 
de leltres autographes du président Poinearé et du roi 
.Albert. La dél»S^tion frangaise est repartie cet aprés- 
midi. {Havas.)

Sur mer
La marine anglo-fran^aise

L ’entenle des autorités maritimes anglaises et 
frangaises est á ce poin t in tim e que, dans la m er 
du Nord les forces frangaises sont sous les ordres 
des am iraux anglais, tandis que, dans la M éd iter­
ranée, les escadres des deux pays sont sou i le 
commandement en chef de l ’am iral Boué de L a -  
peyrére. (O fllciel.)

Les croiseurs « Gceben » et «  Breslau »
Les deux croiseurs Goeben et Breslau, qui 

étaient revenus á Messine pour charbonner, ont 
repris  la m er h ier soir. Ils  ont fa it route au Sud, 
puis á l ’Est.

La m er du Nord et la Manche sont gardées par 
les forces frangaises et britanniques.

Dans toutes les parties du mande, les bátiments 
df ilc iix  nations agissent de concert pou r assurer 
la maitrise de la mer. (O fficiel.)

Un paquebot anglais secouru
H alifax , 7 aoüt. —  Le Lusitania, poursuivi par un 

croiseur ennemi, á envoyé avis par sana fU au croi- 
seur anglais Essex, qui est accouru pour le protéger. 
L ’kssex avaT, déjá convoyé jusqu’á Halifax le .Vau- 
retama, qui avait été poursuivi par un croiseur et avait 
réclamé sa protection par san 111. {Havas.)

Le paquebot «  Karira »  captbré par des navires 
frangais

Le paquebot Karira, venant de l’.Mrique ocoidenUüe, 
est arrivé á PlymouUi. Le paquebot fut arrété dans la 
baie de Biscaye par trois navires de guerre frangais. 
(Havas.)

L'extinction de feux des cótes
Le Journal officie l pubHe l ’avis suivant ;
En ralíon de l'état de ruerre cxistaní entre la France 

et r.UIemag-ne, los nartsateurs sont prévcnus Qu'en cas 
durgence, certains feux pourront étre momenlaiiément 
étrlius sur les cOtca de la France, des colonies ct des pays 
de protectora*.

Un croiseur anglais saute
Londres, 7 aoüt. —  Le secrétaire de l ’Amirauté a 

ublié le communiqué suivant á une heure avanoée 
c la nuit ;
L ’ .Amphion a saulé ee matin aprés avoir frappé une

L ’offic ier payeur Gedge et 130 hommes ont péri.
Le capitalne, 16 officiers et 135 hommes ont été 

satwés.
Le Ltoyd avaU regu hier une dépéche de VAmirauté, 

indiquant que probablement le navire allemand poseur 
de mines Koenigin^Luise, avanl d’éfre coulé par la 
flottiUe & laqueue appartenait í ’Amnhion, avait posé 
une ligne de mines sur la cOte de Suffolk depuis les 
enrirons d’Orfordness jusqu’á un point situé á qua- 
rante milles á l ’est. —  Daily Mail.

[L'.lmpAyon n’était qu’un croiseur léger de 3 360 
tonnes.j

Bátiments allemands capturés
Rio-de-Jaxeiro, 6 aoüt. —  Le croiseur anglais Glas­

gow  aufait capturé, «n  dchors des eaux brésiliennes, 
divers navires marchands alleinands. (Havas.)

Le vapeur «  Infam ia »  
et un demi-million en or capturés.

PLVMoirTH, 7 aoüt. —  Le vajieur allemand Infanlia, 
venant de TAmérique du Sud, capturé par un navire 
de guerre anglais, est arrivé ici. Parmi Ies passagers, 
se trouvent de nombreux réservistes allemands. Le 
vapeur portail un demi-mtllion en or et une cargaison 
de vivres de grande valour. »

í-c paquebot Karina, venant de lA fr iqu e Occidenlale, 
est arrivé á Piymoutb. Le paquebot fut arrété dans la 
baie de Biscaye par trois navires de guerre franeais. 
{¡lavas.)

Un combat naval
SouTH-SeiELDS, 7 aoüt. —  L ’Amirauté a avLsé les 

armateurs que la  flotte britannique de ia fíier du Nord 
est enlrée en combat avec la flotte de haule mer alle­
mande au sud du Doggerbank. Elle pour.siiit actuelle- 
memt la  flotte ailemande vers la cOte honajidase. (fía­
nos.)

f  La ¿uerre austro-serbe
Les Serbes prennent 

d’assaut la ville de Fotcha
N isc h , 6 aoút (D e notre correspondant particu ­

lie r ).  —  Belgrade était calme cette n u il. La popu­
lation s’habitue á v ivre  dans les caves. Du cóté de 
Chabatz, les Autrich iens a onl cu aucun .succés et 
fu ren t méme repoussés avec perles, de méme que 
sur le Danube, á Doubraviza, oü le combat dura 
quarante-huit heures.

Les Autrich iens, repoussés á Ovatz, incendiérent 
tout derriére eux, aband'onnant précip ilam m ent 
leurs positions. Les troupes serbes p r írcn t d’assaut 
la v ille  de Fotcha, sur la ligne de Sarajevo a Save, 
en Bosnie. Cette prem iére v ic to ire  rem p lit d’o r -  
gueil tous les Sérbes au moment ou les dépéches 
fon t savoir que les hópitaux de Vienne regorgent 
de blessés des combáis qui eurenl lieu sur íes d if -  
férents points de la Save et du Danube. —  Jéro.mb 
P a n t e l ic h .

Les Autrichiens bombardent 
toujours Belgrade

Leurs canons détruisent quelques maisons, 
mais... c’est tout. '

Nisch, 7 aoüt 'De notre correspondanl particulier' __
Les habrtants de Belgrade passcnt jours et niiits dans 
les caves, ce qui n est pas dfeagréabJe pendant les cha- 
lems. mais néfaste pour les enfants ; la plupart des 
habitants se sont .sauvés, il est vrai, mais beauecup par 
contre, sont restés, ne sachanit pas oü aller Les Autri- 
chiens, tirein't journcllement sur la ville, causanl des 
dégals, surtout dans les quartier ■ pauvres el dans oelui 
oü se trouvent la légation de France.

L ’ancien ministre, M. Deseos, un peu souffrant. était 
a la légation a « moment oü les obús pleu-valent sur 
les maisons des environs. Dés que la cajionnade cesse 
tout le monde sort pour voir les dégáls et oauser aux 
voisins. L ^  rófugiés racontent qu’ils fureiit criblés de 
ooupe dobus lorsqu’ils se sauvérenl au travers des 
prom ier^ coriines qui dominent, Belgrade. bien que 
a ennemi püt apercevoir & l ’oeil qu’il tirait sur des 
femmes, montrant ainsi qu’il était furieux que ses atta- 
quK  réitérées resta^ent sans suocés. Les Autricliiens 
subissent sur lous les points des pertes sensibles

Le matin, l ’ennenii comraenga le bombardement de 
C^abalz. Du cóté d ’Ouvatz, Jes Scrhes ont pén^étré e© 
Bosnie sur une distance de 20 kilométres, reíoulant 
1 ennemi.

La nouvelle de la  déclaralion de la guerre faite par 
^ l ’-Allemagne a produit un enthousiasme 

deltrant. La nation entiére était unánime dans celte 
manifestation. II est réeilcment beau de voir ces sen- 
tliwnts de scflidarité du petit peu-ple avec les grandes 
nations civilisées. —  Jérome Pantelich.

L'artilleríe serbe impose silence á rartUleríe  
autrichienne

Belgrade, 7 aoüt, midi. —  Hier. prés d ’Obrenovets 
sur la Save, rarlillerie autrichienne a ouvert le feu 
contre les troupes serbes. Les battcries serbes ont ré­
pondu et ont bientüt irnposé silence á I’arlillerie aulri- 
chienne, qui s’esl repliée, abandonnaiit deux canons 
endommagés.

L ’espril des troupes serbes est magnifique. 'Maros.) 

Les Autrichiens fusillent leurs soldats tchéques
On apprend de source súre que de nombreux 

soldats tchéques des rcgiments de Bollóme ont été 
fusilléfl avant le départ. {O ffic ie l.

Une proclamation de Guillaume II
  -

Berlín , 7 aoüt. —  L ’empereur allemand a idressé 
une proclamation á l ’armée et á la marine :

Aprés quarante-trois ans de paix. dH-íl, je  fais appel 
á tous les AUemands capa bles de porter les armes. 
Nous avons á défendre nos possessions les plus sacrées 
—  la paírie et nos foyers —  contre l'assaut impitoyable 
d’ennemis tout autour de nous. Cela veut dire que la 
lutte sera dure. De grands saaifices seront néces­
saires... J’ai confiance en vous. soltlats allemands, en 
chacun de i'ous et en tous. Rouvenez-vous de notre 
grand et glorieux passé ; Dteu nous garde. (Beuter)..

[On reniarquera que ee discours de l'enqiereur est molna 
irrogaiil que celui que nous, avons publlé hier.;
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5° Les pays neutres
Les Etats-Unis fon t des représentations 

á rA llem agn e .
AVwiiixgt.jS, 7 aoüt. —  l^e gouvernement des Etate- 

l'n is  a fait des représentations á i'Allemagne po .• lui 
demaivler de relScher iinmédiatement les Améncaans re- 
(enus en Allemagne pendan* la mobilisation. {ilavas.)

La neutralité de la  Tu rqn ie
CoxsTANTiM)PLE, 7 aoüt. —  On dément que le 

Terncmcnf olloinan ait pris des mesures exceptionnelles 
■aulres que ceHes exposées par les (*Iigations de neu­
tralité. Les détroils sont ouver-ls, selon Tusage de temps 
normal, aux navires de commerce.
La Chine annonce sa neutralité, le Japón attend 

On mande de Pékin que la Obine a offlciellement 
annoncé sa neutralité. Le Japón, par b o r ^ a
son attitude suivant les événements qui se produlroot 
dans les mcrs d'Extréme-Orient._____________________

L’Autriche a déclaré la guerre
á la Russie

Vienne, 6 aoüt. 
I'ne édition spéciale de la Wiener Zeitxing contienl 

rinformation suivante :
Sur autor isa tioii innpériale, rambassa^deur 

triohe-Hongrie k Saint-Pétersbourg a élé chargé 
te 5 aoút d’adresser au m inistre des Affaires étran-^ 
géres de Russie la note suivante :

D ’ordre de son gouvernement, le soussigné, am- 
bassadeur d’Autriche-H ongrie, a Vhormeur de n oU - 
f ie r  á Son Excellenee le m in istre des Affaires  
étrangéres de Russie ce qu i su it :

YuV attitude menagante prise par la Russie dans 
le con flit qu i a surgi entre la monarchie austro- 
hongroise et la Serbie, et en présence du fa it qu’á 
la suite de ce con flit la Russie, d'aprés une com m u- 
nication du cabinet de Berlin , a c f .  devoir ou v rir  
les hostiiités contre l ’Allemagne, et que ce lle -c i se 
trouve par conséquent en état de guerre avee la - 
dite puissance, l ’A u triche-H ongrie  se considére 
également comme en état de guerre avee la Russie.

La W iener Zeitung  publie, en ouLre, un décret 
imperial par lequel le gouvernenaent est aulorisé 
k ee ppocurer. au moyen d'opérations de crédit ne 
grevant pas d ’une fagon durable le Trésor, les res- 
sources linanciércs nécessaires pour couvrir les dé- 
penses nécessitées par tes mesures m ilitaires ex- 
traordinaires.

Sur la base de ce crédit, le m inistére des Finan- 
ces a conclu, avee un consortium aulrichien, un 
■accord ponr l’exécution de toutes les opérations de 
crédit de l’Elat au moyen duquel il a été mis k la 
disposition de radmimsLralion des flnances toutes 
les ressources nécessaires pour couvrir les dépen- 
ses m ilitaires par voie d’emprunt garanti par des 
bons du Trésor.

D éclaration  de guerre du M onténégro 
á fA u tr ich e  

Conlraircmenl aux efforts que fit PAutrk^e pour em- 
pécher le Monténégro de se joindre á la Serbie, le gou­
vernement montéuégrin a fait reraettre ses passeports 
au ministre austro-hongrois á CetUgné.

L’adresse du Sénat francais au Sénat belge
M. Antonin Dubost vient d ’adresser &u président da 

Sénat belge la dépéche suivante :
Président Sénat frangais h président Sénat belge, 

Bruxelles,
.4ssuré de traduire les sentiments unánimes de mes 

eollégues, je  vous adresse le témoignage de leur admi- 
ration pour la lutte héroique des troupes belges et leurs 
vieux ccnients pour le succés et la gloire de vos armes.

Antonin  D uboot.

Une foule irameose acclame á Rome 
les réservistes frangais

te*
R o m e , 7 aoDl {Par téléphone). —  Avant-tüer soir de nom- 

breui rés rvislcs frangais, pour la plupart séminartsles por- 
Unt la soutóne, sont partl.s pour rejoindre leurs réglments. 
Une foule ¡mínense, dans laquelle »  irouvalem_les soclaUs- 
Ips et les répuMicains. les a aoclamér & la srarc'on chamant 
avee eu.T la MarseUlaUe. —,e a aeelamé la France. —  {U Se­
cólo, de Milán... .

Le rapport de M . C ambón 
sur le traitement 
qui lui fut infligé

Le rapport adressé par ÍM. Cambon, ambassadeur de 
France a Berlin, esl arrivé au ministére des Affaires 
étrangéres; il y relate ■les circonstances dans lesquelles 
s’est effeoluée Ja remise des passeports et son départ 
de l'.Mlemagne.

C’est lundi, k 10 heures du soir, que le gouveme- 
menl allemand a fait remetlre ses passeports k kl. Jules 
Cambon; notre ambassadeur ayant exprimé le désir de 
partir pour la Hollande ou la Belgique, on lui opposa 
un refus. On lui proposa de partir soit par ia  Suisse vía 
Constance, soit par Copenhague, mais sans luí assurer 
ie libre passage par la mer.

M. Jules Cambon choisit la route de Suisse. En vue 
de luí donner le temps de s'entendre avee Tarabassa- 
deur d ’Espagne, 11 íut convenu qu’il quitterait Berlin 
le Icndemain, 4 ao'kt, k 10 heures du soir. Cependant, 
une heure aprés, M. de Laneken, ancien conseiller d’am- 
bassade k París, vint au norn du secrétaire d’Etat aux 
Affaires étrangéres, inviler le personnel de l ’ambassade 
k ne plus prendre ses repas dans les restaurants. Di- 

kSons toul de suite que, le lendemain matin, Thótel 
Bristol se refusant k envoyer des repas k l'ambassade, 
U faUul reoourlr k l'autorité du ministre des .AfTaires 
étrangéres pour obteoir qu'ils fussent fournis.

A  11 heures du soir, un fonctionnaire des Affaires 
étrangérés vint signiíler k ■>!. Jules Cambon qu’il serait 
dirige sur Vienne, le retour par la voie Suisse exigeant 
Irols jours el trois nuits. M. Jules Cambon demanda 
alors au gouvernement allemand de lui donner par 
écrit rassurance qu’on ne ferait pas obstarle k son 
retour par eelte voie et que Ies autorilés austro-lion- 
grolses e l suísses auraient regu les notifleations néoes- 
saires.

Cette assuranoe lui fut donnée le mardi malin. A 
4 heures de raprés-midl, notre ambassadeur se pré- 
parait k partir pour Vienne, lór.sqii’oa vint lui annoncer 
qu’U serait conduit en Danemark avee les 27 personnes 
qni Taccompagnaíent. Itans C’intervaHc, il avait anpris 
qu'on avait arrété, le matin, dans leur lit, des Fran­
gais, parmi lesquele un attaché au consulat de Berlín, 
qui ne furent relkehés qu’au bout de qualre heures. 
M. Cambon ayant réservé sa réponse k la nouvelle dé­
cision du gouvememenl allemand. 11 lui fut donné une 
denü-heure pour répondre. A  rexpiraüon de ce terme, 
il décdara qu’il se coaíormerait au déstr du gouveme- 
ment allemand, mais U écrivit de nouveau á M. von 
Jagow pour protester contre Ies ohangcments suoces- 
sifs d'ltinéraire qui lui avaient été Imposés, spéciale- 
oment oontre le dernier, qui lui avait élé donné au mo­
ment du départ, en feidiquant de nouveau les d'ffloultés 
qu’il pourrait cprou-ver k quitter le Danemark et en 
faisanl observer qu’on ne lui iaássait aucune liberté et 
qu’on le traitait .presque comme prisonnier. 11 protcstalt 
expressémerai oontre ce manquement k toules íes régies 
de la  courtoisie intennalicmale.

M. Cambon quitta l ’ambassade k 10 heures du soir, 
avee son personnel, ainsi que le chargé d’affaires de 
Russie k Copenhague, accompagné de sa famille. II était 
informé d'ailleurs que le voyage ne s’effeetuerail pas 
directement, mais par la voie du Schles^wig.

Notre ambassadeur mlt plus de vingt-qualre heures 
pour gagner la fronliére.

Au moment du passage du canal de Kiel, on émit la 
prétontion de visiter les bagages de M. Cambon. Le 
commandant von Rhembaben, de la garde, qui Taccom- 
pagnalt, pul lui éviter cet affront. Mais les soldats cn- 
vahirent les wagons; les voyageurs fureut obligés de 
rester dans leurs compartiments, fenétres el rideaux 
fermés; devant chaqué porte restée ouverte se tenait 
un soldat, face aux voyageurs, revolver k la main, 
le doigt sur la güchette.

Cette sKuation dura une d^omi-heure. I.e chargé d ’aí- 
faircs de Russic, les femmes et Ies enfants furent 
soumis au méme traitemenU

La demiére station allemande fut atteinte á 11 heures 
du soir. C’est alors que se ■plaga l ’incident du payement 
des biUets. quJ a déjk été relaté.

ftl. Jules Cambon puí enña gagner la frontiére da­
noise, oü un train avaK été préparé par les soins du 
gonvernement danois pour le couduire jusqu’k Oopen- 
hagne.

Le retour d’Allemagne 
de l’ambassadeur anglais

.kMsTF.RDAM, 7 •aoüt. —  I.<e Irain spécial ramenani 
i'ambiesade ¿rilanoique et la légation belge de Bierliii 
est arrivé k 7 heures du matin i  Bertheim, prés de la 
frontiére.

La légation belge est arrivée k 11 h. 15 k La Haye, 
oü cite est desceadue. (Havas.)

Les lialíens maltraités á Vienne et á Berlín
—  ■ ' KX

I.e comilé ü'enrOIement des volontaires l'illens de Parts a 
regu, hier vi-ndrcdi, la visite de plusieurs lialicns venant de 
Vienne et de Berlin. 11 y cml tali des récits effrayants des 
mauvais irUlemcots Indlgés aii.x Hálleos .AUeinagne et eu 
Autrlche. yiiatrc ciiJaiits italleos furent lués h Vienne au 
eours d'ime manifeslation -iiMil.ilier.ne. Plusieurs femmes 
ílalloiine.s riirenl coirspuécs, insiiltécs ei frappées dans les 
rúes de Berlín. —  UI Secolo. de .Milán.)

Blessé par une sentinelle
VERS.VII.1.BS, 7 aoüt. —  Hier, k Trappes, un jeune 

bomine, traversant les volee m;dgré ■l’opposiliou des 
sardes, a regu une baile daais l’épaule. II a été envoyé 
k ■iTiüniLal de Yca-sadles. {Dép. part.)

La guerre est accueíllle avee enlhousiasme au Maroc
T a n gk r, 7 aoúl (Dépéche Havas). —  La ferme- 

ture des postes allemandes de Mazagan e l de Ma- 
rakecb a produit une excellente impression. Tou­
les les Iribus aulour de Marakeoh sonl calmes. La 
déclaration de guerre a été accueillie k Mazagan 
avee calme e l avpc enlhousiasme. Tous tes Fran­
gais valides se présenlenl pour la mobilisation.

Le Conseil de l ’ordre et M. Gustave Hervé

E n  m . a . r g f e
Le  lemps qu 'il fait.
Hier, la température moyenne, 15°8, a élé in fé - 

rieure de 2 “4 k la nórmale (18 '2 '. Le barométre 
marquait 763 k midi.

Temps probable pour aujourd’liui : frais, avee 
avorses.

*  *  *
En écoutant Forain :
Forain a un fils  qu’il cliérit, Jean-Loup. Jean- 

Loup esl dragón, k Reims, et Forain franchit la 
porte du quarlier au moment oü relentissaient les 
quatre appels. Le 22* dragons a lla il partir pour la 
frontiére.

Enlendre Forain conler une anecdote esl tou- 
jours une jo ie ; mais enlendre Forain ému!...

Ce fut e.xquis et poignant ce lle  descriplion d'un 
quarlier de cavalerie reveillé, au m ilieu de la nuil. 
Les hommes courent dans J’ombre vers les écuries 
oü saignenl des falots, la selle paquetee sur la 
léte. C’est une likte méthodique, <in désordre or- 
ganisé... Pas un cri; des ordres k voix basse.

—  Adieu papa, dit Jean-Loup, il faut que j'a ille  
seller !

Une derniére élrcinte. Forain, seul, rcnconlre 
le colonel, déjk k clieval, la face calme .sous le cas­
que surmonté de raigrette blanche. Et vo ici ce 
que lui dit le chef de ces escadrons qui s'alignent 
dans la  grande cour noire :

—  A partir de ce moment, monsieur, je  n’ai plus 
de fam ille, je  n’ai plus rien... j 'a i toul oublié !

¥ ¥ ¥

L e  régim enl va  sombrer dans la nuit sup la 
grand’route. Ce sonl les derniéres maisons des 
fauboui'gs. Forain a suivi k pied jusque-lk, lous 
ces hommes au m ilieu  desquels Jean-Loup se 
trouve. II va revenir sur ses pas lorsqu’ il v o il un 
o fflc ier tendre une feuille de carnet k l ’un des 
speclateurs du défilé. Sous un bec de gaz, on lit le 
papier griffonné. L ’o fflc ier avait écrit ;

«  J’étais k cheval; ma femme estdescendue pour 
rae fa ire  ses derniers adieux. .Mais elle a une phlé- 
bite e t est lorabée sur lies derniéres marches de 
rescalier. Je n’ai pas vU Je temps de la relever. 
E lle  est seule. Voulcz-vous avoir l’obligeance d’al- 
■1er la secourir ? »

Forain s’est tú. Autour de notre -able, il y a un 
silence. Nous avons tous Jes mémes pensées puis­
que nous n’avons plus qu’un seul cceur. .Mais Itoon 
Barlhou prend son verre ;

—  Si nous buvions k Ja santé de Jean-Loup ?
'—  A la santé de Jean-Loup I

Le Veillenr.

A  la suite de la demande d ’engagement volcmlaire 
adrossée au ministre de la Guerre par M. Gustave 
Hervé, le bktonnieí- de l ’Ordre des avooats a manifesté 
l'intcíution de proposer au conseil de TGrdi^, dés sa 
premiére réunion. la réinlégration de M. Gustave Hervé 
comme avoeat k la Gour de Paris,

Contre Tabus des brassards et des fanions
-   >CM------------------

Par délégation du gouverneur mililaire de Paris, la 
préíet de pólice, vu la lol du 5 aoüt 1914 relaüve k 
Tétat de siége, ordonne :

A rtic le  pr e m ie r . — Le port des brassards ou autres 
insignes par des civils, exoeption faite pour Ies fono- 
tionuaires et agents des grandes administrations pu­
bliques, cst interdit dans le départemenl de la Seíne, 
k moins d'autorisalion spéciale accordée par le ppéfct 
de pólice.

A r t . 2. —  II esl également interdit d'arborer, sana 
autorisatkin, des drapeaux, banniéres ou fanions sur 
les véliicules.

A r t . 3. —  Les conlrevenants aux disposiíions c i- ' 
dessus se placeronl sous le ooup dline arrestation.

Approuvé :
Le gouverneur m ililaire de Paris, 

M ic h e l .

Les Services de la Croíx'Rouge
L e  ministére de la Guerre communique la noVe 

suivante:
Le ministre de la ' Guerre élanl saisi d ’un grand 

nombre de demandes auxquedles 11 ne peut répoñdre 
individuellement, croit utile de porter k la connafesance 
du publie les indicalions suivantes ;

Les demandes d ’afflliation aux diverses soeiétés de 
la  Croix Rouge doivemt étre adressóes direotement au 
siége social de ohocune de ees assoriations ;

fciociété de Secours aux Bilessés, 21, rué iVangois-I" ;
.kssoelation des Dames Frangai.es, 12, rué GaJllon ;
Union des Femnies de France, 16, rué de Thann.
Les soeiétés d ’assi.slance n’ulilisent comme inflrmié­

res que Jos remmes inunies des certifieats ou d^úm es 
réglement aíres.

Les offres de locaux pour de traitement des malades 
et blessés ne .scroní examinées que s’ils présenlcn.' en 
dehors des eomniuns, une capacité minima de 20 lits.

L ’emhléme de la Croix R o u ^  n’est admis que sur les 
drapeaux. Ies bra.ssards et ie raatéried se rallachant au 
sen ice sanitaire ■de Tarmée ou de cliacune des trois 
soeiétés dMssislane*’  aux blessés e l malades militaires 
dégalaiiieiit reconnue.s. k Texclusion de toutes autres.

Les membres lilularisés de ces sodétes, de méme que^ ' 
3e personnel du .service de sanlé de J’armée sont seuls 
admis á porter 'le bras.sard d“ neutralité qui doit tou- 
jours Gire pourvu de Testampille ministérielle.

L'emploi de ces insignes est formcllement interdit 
aux personnes et aux établis.sements qui ne dépendent 
pas du service de santé ou des soeiétés sus-mention- 
nées : toute infraction k cette .prescription exposerait 
á des poursuites judiciaires.

Ayuntamiento de Madrid
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7 aoút: Anniversaire 
de la loi de 3 ans

C'élait k la fin de la semaine derniére. Les menaces 
de guerre conimengaienl k inquiéter les esprits. M. Aris- 
lide Briand arrivant inopinéiuent dans un groupe de 
parlenientaires qui cominentaient les derniei'i» evéne- 
menls, on Tentoura, on Jiii demanda ce qu’il pensail 
do la situation. Et lui, se tournant vers ceux de ses 
coUégues qui avaient combattu la réforme militaire,
de leur poser simpleraent cette question :

—  Que pensez-vous de la loi de trois ans?
La riposte était plus que spiriluelle. Elle produisil 

sur ses Interloculeurs une profonde impression. C’est 
qu’en effet nul ne conteste plus aujourd'hui que cette 
K)', heureusement votée á ten>ps, soit le boucUer qui 
rendra la France invincible.

II y  a aujourd’hui un an, jour pour jour, qu'elle a 
été promulguée : c’est le 7 aoút 1913 que le. texte en 
a paru au Journal officie l. Les drapeaux dont Paris 
est pavoisé fétent k point cet ann-iversaire, que tous 
le." Frangais doivent saluer avec émotion, et avec un 
sentiment de sécurité dont ils sont redevables aux 
hommes qui ont élé Ies artisans de celte loi et qui 
ont nom : Poinearé, Briand, Barthou et Etienne.

C’est, en effet, le président de la République qui

frit, alors qu’il n’élait encore que président du Conseil, 
initiative de cette reforme si nécessaire; .M. Briand 

continua son ceuvre. qu’il était sur le point de faire 
aboutir lorsqu’il fut renversé au Sénat sur la ques­
tion de la réforme électorale. Mais, comme le nam- 
beau antkjue passant de main en main, le projet de 
loi qui devait assurer la protection de la France ne
pouvait subir les vlcissitudes ministérielles : 11 fut
repris par M. Louis Barthou, qui, avec la collaboralion
d.j son ministre de la Guerre, .M. Eüenne, réussit enfin 
k le faire voter, malgré la résistance d’une partie de 
la Chambre. Cette victoire de M. Barthou était k rappe­
ler k l’heure oü. grice k eUe, la France se sent de 
forcé ü repousser Penvahisseur; et les noms des arü- 
sans de cette loi de salut publio devraient élre inscrits, 
les premiers, sur le liv re 'd ’or que nos vaillants soldats 
s’apprétent k écrire avec ienr sang.

La Tour d’Auvcrgnc 
mort au champ d*honneur!

Le colonel MaHeterre a passé avant-hier en revue 
deux balaillons mobUisés du *6* d'infanterie, dans la 
cour de la cáseme d í Reuilly. Ces deux bataillons 
cnt rejoint hier le bataHlon de Fontainebleau, et les 
autres porlioiis du

Le  46* est le réghnent lllustré par La Tour d.Au- 
vergne. Sur la fagade de la cáseme, H y a trois ans. 
le colonel avait fait peindre le panorama des cíiamps 
de bataille de Nancy et de ia Moselle. Et, montrant k 
ses soldats la rive gauche du íthin, le colonel .Malle- 
tcrre a dit : , . . , ,

—  Vous rapporterez l ’Alsace et la Lorraine k la 
•pointe de vos baionnettesi

Cette bréve apostrophe a produit une énorme un-

£ression, et les aeolamations retentirent, quand le co- 
mel ajouta :
—  Je lia la victoire dans vos yeux, comme vous la 

hsez dans les miens!
Un oíllcier appela alors :
—  La Tour <TAuvergne?.
Un autre ofücier répondit :
—  Mort au champ d’honnenr!
Cette émouvante évocation du passé héroique au^ 

cita un enthousiasme indescriptible. Les soldats 
criaient ; <■ Vive la France! Vive la Républiqnel • 
Leurs parents et leurs amis ont fa il une ovation en- 
thousiaste au colonel .Malleterre.

Le 46* d’infanterie a quilté la cáseme de RemUy, 
au nülieu des acclamations de la foirie. —  Le Temps.

La rué de Berlin 
s’appellera rué de Liége

Les membres du Gonecil municipal se sont réunis 
dans le cablnei de M. Adrien MHbouard, présideat du 
Conseil municipaa, et ont examiné avec le préfet de 
pólice toutes les questions coneemant le s l ^  de Paris.

lis  ont, en outere, déicidé:
1* Sur la  propoaitjon de M. Paris, de donner k Tave- 

mie d’AUemagne le nom de Jean Jaurés;
2* Sur la  proposition de M. Louis Lagache, de substi- 

tuer au nom de la rué de Berlín le nom de la m e de 
Liége. .M. Louis Lagaobe, qui »vaát demandé que le nom 
d’.tlexis Samain fü t substitué k celui de la rué de Ber- 
Iki, s’est raltié k la proposition d'un certain nombre de 
ses «ollégues : de rempi&eer le nom de Berlin par Liége. 
Mais le principe de la dénomination d’Alexis Saman k 
une autre voie de París, dés que l ’assassinat <TAlexis 
Samain s « a  oílloieUeroent confirmé, a été adopté.

— .. I. ■ --------  -La commission nationale
a tenu hier sa premiére séance

   -

La conomiesion supérieure, instituée par décret en 
date du 6 aoút pour étudier Jes diverses questions 
d’ordre adniinistratif, économique et social que font 
Surgir de jour en jour les circonstances, s’est réunle, 
hier, au ministére de nntérieur.

Cette premiére séance a été présidée par M. MMvy, 
tninistre de rintérieur.

Dans une éloquente alloouikm, .M. M-alvy a exprimé 
tux membres de la commission sa reconnaissance dJE-voir 
bien voulu aocepter la  tkcbe que leur a oonflée le gou­
vernement ;

I ’oMs avez mis volre expérienee et votre aiUorité au 
íe/ iMv> de la Patrie. .Uerci.

La ijiie rre  va íro tib le i p rofondém ent la Vie écono-

migue de ce pays. I I  importe (fe-xaininer et de résotidre, 
sans retard. les problémes qui s’imposenl á notre atten- 
tion  :

RavUaUlcment, approvisiomxemetíl, nu.vn-d'mwre ru - 
rale et urbaine, rentrée des récoltes. le chúmage, l’assis- 
tan.ce. l ’hygiéne, toutes que.stlons dont la soltdion doit 
étre dégagée sans délai.

C’est toute lu vie de la Sation qui est en jeu, c’est la 
santé physique et morale de notre pays qu 'il faut ii tout 
p rix  assurer.

Vans ce bul, il est nécessaire de prendre des mesures 
pratiques et raputes. Le gouvernement compte sur votre 
coUaboratíon. Travaillon's pour la France.

La commission s'est divisée en six sous-oommtssions 
qui seront respectivement prési ’ ées par .MM. Lécm 
‘Bourgeois, Briand, Delcassé, Millerand, Ribot et Sem- 
bat.

Ces diverses sous-coinmissians ont déjk coniniencé 
k fonctionner.

La production du paín
Un gramd nombre de boulangers ayant ébé appelés 

sous les drapeaux k la auUe de l ’ondre de mMiilisation, 
Tadministrahon a décidé, en vue d’assurer la produc- 
tíon nórmale et régulíére du pain, de simplifler le tra- 
vail de la panification.

En oonséquence, k partir du lundi 10 aoüt 1914, il 
ne sera plus ía it que du pain boulot et deml-Jendu 
oourt.

Les conseils généraux
Le gouvennenvent a décidé de maintenir la session 

d ’aoút des Conseils g'énéraux et des Conseids úVarpon- 
dissement.

Communiqués
Avis aux amateurs de T.S.F.

Tout possosseur d'appareils de lélegraptue sans fll 
{manipulateurs ou récepte.Urs) est tenu de faire la 
déclaration k ila Préfecture de pólice dans les 48 heures 
pour Paris, et k la mairie de sa résidence hors Paris.

Les gardes civils
Une lettre adressée par M. Sanboeuf, présklent 

général de la Soeiélé des Vétérans des armées de 
terre ct de mer, aux présidents et délégués de sections, 
engage tous les véteraiis valkles k se meWre k la 
disposition de l ’autorité pour la constilution des gardes 
civils.

Les Luxembour^eois de Paris demandent 
a s’enróler

Les Luxembourgeois en résidence k Paris sont in- 
vités k se faire inseriré sur les listes d’enrOlement, 
comme volonlaúres, dans les rangs frangais. Ces listes 
scnt déposées 26, place de la Nation et 2, place Sainte- 
Geneviéve.

Divers.
Le Bon Marché a mis ses éeuries et bangars de 

la rué Duroc k la disposition de l ’autorité militaire, et 
offert de « lé c r  k ses frais une ambulance dans son 
annexc de la rué du Bao.

Le Symdioat de la Couture parisienne a sponta- 
nément -offert k la Sooiété de Sccotrrs aiiix Blessés Mib- 
tab-es une sonime de 50.000 francs de.stánée k Tinslal- 
lation et k l’entrcticn d ’un hépital k rhétel des Inva­
lides.

Le directeur «te la Place CUelsy a mis k la dispo­
sition du ministre de la Guerre ses magasins, transfor- 
inés ©t aménagés part.iellemenl en ambulance.

~v<. L ’Automobile Club de France, tout en reraer- 
ciani les nombre.uses pensonnes qui ont mis á sa dispo­
sition des automobiles -pour les Services de la Croix 
Rouge, nous prie de faire savoir qu’on a encore besoin 
de camlons legers et de ohkssis de voitures de grande 
dlmensiou dont on pourrait dénxinter la oarrosserie.

La C om pa^ie du Nord met en marche, de París 
k BruxeUes, le 8 aoüt et le 9 aoút un train spécial de 
voyageurs sidvant l ’horaire cj-aiprés :

Départs ; París, 11 h. 30 ; Greil, 13 h. 05 ; Longueau, 
14 h. 60 ; Arras, 16 h. 45 ; Douai, 17 h. 30 ; LiUe, 
18 h. 30; BruxeUes (aiTivée) vers 20 b. 30.

La  maisoD de construcüons aéronautiques Rat- 
manoff et Cié yiesU 'de mettre k la disposHion du minis­
tre de la Ouerre la sonime de 1.000 francs deslinée k 
réoompesiser la  destouction ou la capture du premier 
«tvioo aflemand.

Nouveaux convmíssaires de pólice
Par airété du préfet de pólice, en date da i "  aoüt 

1914 :
H. Martin, oommiaBaLre de pólice, est charlé du quartier du 

Paobourv-du-Boule, « i  rempiacomeni de M. Bsube, mis a la 
remate.

M. Codquln, commissaire de poUce, cOflcler de paix, ad- 
Jolnt au commissaire dlTislonnalre du dfiiénie adlairict, est 
nommé commissaire de pólice, oCllcler de pali, de la pre- 
mlére co m pare  de réserve.

M. GulUaume, commissaire de pólice, adjo'm aux commls- 
salres atvlsíounalres pour le service de la SOreté (neuvléme 
dlstrlct), est ncanmé commissaire de poUce adjotnt au com- 
mlsealre divlsiounalre du dixléme dlstrlct.

M. Tanguy, commissaire de pólice de la VlUe de Parts, est 
nommé ootnmlssalre de poHce adjolnt aux commíssalres dl- 
tdsloDnaírcs pour le service de Súreté (neuvléme dlstrlct).

M. Soule, secréwire aux déléxatlons spéclales et judlclal- 
res (cablnet de M. Bénézecb), est nommé secrétaire 4 la dl- 
recüon de la pólice judiclairc.

M. Lefebvre, secrétaire au oommlssariat de pólice de la 
circonsoriptíou de Jolnvllle-le-Pont, est délégué dans les 
ronctlons de secrétaire aux délé^tlons spéclales et Judlclsl- 
res (cablnet de M. Bénézeeli).

Les denrées sont tarífées
—............. «CM -

l ’ne coni-mission, pivisRléc par M. Mousano!. commis- 
saire spécial des Halles, ilxera chaqué semaine le prix 
des denrées. et les comiiiercaiils di'dailla!.its seront tc- 
nus de se conforiner aux décisi>j:is -le cette (H):n;nh5sion.

Voici I«6 premiers prix établis ; ils seront en vigueur 
jusqu’au 10 aoüi inclus ;

Cuissc
nolx

et
Boeuf 
g-lte 4 la 

 kllog.

Porc
Poltrine «>alée... .kilo?. 2 SO

2 60 Porc frals.................... 3 •
2 60 Panne ......................... O 50
2 »
1 80

Volaille 
Dlnde ................ kílog. 4

0 70 Poulet mort frais___ 4 >
—  frigorlllé. 3 >

2 60 
2 20

Poulet vivanL............. 3 40
Tana ni mort................ 3 »

—  v lvant............. 2 50
Ole morte.................... 2 20

2 > Oie vivante.................. 0 >
Lapin mort.................. 2 »

2 60 Laipín vivhnt................ 1 40
Lrnln de garenne.píéce 2 2r,

2 40 Pigeons..pléce. 1 35 4 2 0

Bavette el píate cO*e.
CoUier et poltrine___
>ouc ...........................

Vean
Dpaule ...............kiloF.
Poltrine ct eoHet........

Houton
RaFobt ...............kilo*-.
EJtaule (mouton fran-

gals) ........................
Epaule (mouton afrt- 

caln) ........................

Poistons
Les polsfons sont en abomlance el 4 bas prix.

Ríz
A partir d'aujourrt'biil. une viaite de rlz en Fros sera 

Instituée aux Halles, pavHJon des hullrcs. l!n stork d’envl- 
ron 3 mlUloiis de kIlo.s est 4 vendrc 4 ralson de 30.000 kilos 
par Jour et de o fr. 75 le kilo.

Beurre
I.e máximum du beurre a été Bié 4 4 fr. 40 le kUo. 11 

sera prcktablement dlmtnué soue peu.
Légumes

OlFnons, polreaux, carones, naiels, O fr. 30 la bolle.
Les pouBDcs de terre seront dés aujoitrd'hui, en raíson 

d’arrivtFes ímporlanis, au cours de 25 francs les 100 kilos.
TOU.S les comnierganls délaillanis qui vendraieiil leurs 

denrées au-deasus dos prix étabJis e ’exposoraient k 
étre* inwnédiatement poursuivis par la prcfecUire de 
pólice.

Nous invitons nos lecteurs k garder ce larif et ü se 
servir au be.-»oín des moyens mis i  leur disposition.

Mort de M "’ Wílson
W ashi-NOton, 7 aoüt. —  La femme du président 

W’ilson est déeédée hier soir, aprés une maladie de 
quatre mois.

N K C R O L O a i E

Les obséques de Jules Lemaitre
Les obséques de Jules LemaHre ont été celébreos liior ina- 

tin 4 Tavcrs. .aprés une cérémoiiic rellFíeuse 4 l’éFJise du 
vlU aFé, le '.léíuiit. sulviiK le désir qu'U avait toujours ex- 
prlnié a été iubiuné dan« le p e «t cimetiére de Tavnrs. oü 
déJ4 repose sa méec. Seutes, quelques personnes : la ftdé.Ie 
servante du mallre et une fwnille amle de Tavcrs oni as- 
slsté aux obséques.

.Nous a p p r e n o D s  la mort ;
De .W. Haendel, ooi>tr04eur général du Petit Parisién,

décéCte 4 Parts. 4 race de r.inqiiante ans ;
De .V. Joaepli GuiUemet, aticieu magislrat. tpii vlcnt de 

mourlr 4 Dljon, dans sa scéxante-trelzieiae atrlTée :
De .Mme Augnete Dumérit. femme du im-inbre rinsttiM 

et dé l ’Acadéimlo de .HíNM-cine, professeur au .Vuséum, belle- 
aue du grand naturallste et párente de feu Léon Say, qui 
s’est éteinte dans sa quatre-vingt-quinziéme année, 4 Paris :

De Mme Charles Appleton. femme du professeiir de droit 
romaln 4 la Faculté do Lyon, et mére des professeurs de
droit aux Faciatés de Lyon e l de UUe ;

A  la Bourse de Paris
Parts, le 7 aoüt 1014.

Au mareité ofnciel, les cours sont de plus en plus nom- 
breui. On a enreglstré notamment des iransai-ltons sirivles 
4 terme sur Ies tlires des banques qui n'étaleni pin- cotés 
sur ce marché depuis plus d'une semaine. La Banque de Pa­
rts s’lnscrit 4 li40 au coniptant e t>  lemie, de méme le Cré­
an  Lyonnals fail 1300 el le Crédit .Mobllier ll.j. A signaler 
par alllenrs la Banque Russe du Comm»rce 4 690, la Haivque 
NaUooalc du Meilque 4 465 et la Parisienne de DisirlbuUon 
4 440. Parmi Ies fonos d’Etau étrangers, le Russe 3 0/0 I8« «  
s’établlt 4 60.50, le Russe 5 0/0 1906 4 90 ct le Russe 4 1/2 
1909 4 85. Hallen 90. Parmi les écbanges au compiam. signa- 
lons le 3 0/0 4 75; le 3 0;ü amonissable 4 80; le 3 1,2 nou­
veau 4 82.50; ColODle de Uadagasnar 3 0,0 1903-I9u5 4 80.25; 
Gouvernement du .Maroc 4 0/0 1914, 449.50; Goavernenhin'. 
général d’Algérie 3 0/0 1902, 395; Gouvernément Tiinisien 
3 0/0 1902-1907, 383; O'édlt Poncler Comm-’nales |>íu 3 o/O. 
474; fonciéres 1913 3 1/2, 465; Bati-que Frangaise ponr le 
Conuoérce et l'lndustrie, 235; Baiiqne Union Parisicitih', 660; 
Rente Fonclére, 425; Est, 770; I-yon act. <\e jonl'Sam'A,, 
680; Midi, 965; Ortéilis, 1180; Crédit Fouci.-r .1 Autrirhe, 
1045; Banque úttomane. 500; Omnibus. 390; Wagons-Líts 
<ord.-, 325; .Nord de PEspagné, 340; -aragosse, Métr«-
poHlain, 420; .’4ord-3ud, 110; Eclairage Elec'rlque, loO; M*>k- 
ta-el-Hadld, 1740; Rio Tinto, 1400; Briansk, 2sü; Lautaro. 
195; Thomson-Houston, 610. Parmi les obligati'vn-, Sara- 
gosse 3 0/0. 329; Omnibus 4 O/O. 423; Vuliiires 4 Part» 
3 1/2 0/0, 369; Pensylvlana Company, 3 3//4 1906. 436; Pan 
de Rosarlo, 454; Krivoi-Hog 5 O/O, 46o; Srhnekler et cíe, 450; 
Banque llypothécaire de Suédr, 480.

L E S  MAWUSCBIT8 • DW IWSEHes * 1  80MT P A S  BEWOllS 
laufliAl «itenté HAT d «l t v e w » » » » »  »v »< l» »4«.
ComPMllion. >». Jm iuw-Ktlrté»». —  J . P ÍIÍEU - 

Le gérant ; Vieron Lauvebc.nat.
Imprimerle, 19. rué Cadet, Parts. — C. Marty.
Maeiincs relatives oes Blabliutrnatii Marínoni. 

BpiciaUmcnt cesstruitcs pour 1 hietltipr >.
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Les deux premiércs communes de Lorraine annexée occupées par les Frangais

Les troupes frangaises qui, jusqu’au jour de la déclaration de guerre avaient respecté une zone de huit kilom étres en degá de la 
fron tié r j, l’ont franchie pour la prem iére fo is avant-h ier. Nos escadrons ont occupé .Vie et M oyen -V ic , deux communes de la L o r ­
raine annexée situées á 4 et 5 kilom étres de la frontiére. On voit ¡ci quelques vues de V ic et de M oyen -V ic , ainsi qu’une carte

de la région.

ILS S EN VONT A LA GUERRE “AVEC EE SOURIRE ”

C’est en chantant la  A la rseU la ise  que ce bataillon d ’in fanterie descendait, hier, l’avenue des Cham ps-E lysées. V ivem ent acciam és 
su r leur passage, nos braves troupiers paraissaient pleins d ’entrain, et si l’on en ju ge  par ce document, la p lupart d’entre eux

«  avaient le sourire ».Ayuntamiento de Madrid




